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Chapitre 1 

Une BMW roulait à une allure réglementée sur 
une route départementale. La voiture était de couleur 
noire et possédait des vitres teintées. 

Deux personnes se tenaient dans l’habitacle. Le 
conducteur était un jeune homme aux traits agréables 
avec des cheveux taillés en brosse. Il était vêtu d’un 
costume cravate de bonne coupe et il regardait la 
route en jetant de brefs coups d’œil sur le rétroviseur 
intérieur afin d’assurer qu’aucun véhicule ne le 
suivait. 

Le passager qui se tenait à côté de lui était une 
femme d’environ trente ans, joliment maquillée et 
vêtue d’un beau tailleur blanc. De jolis cheveux frisés 
d’un rouge incendie lui arrivait jusqu’aux épaules. 

La femme s’appelait Jennifer et elle en profita 
pour caresser la cuisse du conducteur qui s’appelait 
Frank. Celui-ci échangea un sourire avec elle et il se 
rappela comment il avait rencontré cette femme. 

Jennifer et lui s’étaient rencontrés dans un train et 
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ils étaient devenus inséparable au fil des semaines et 
aujourd’hui, ils se rendaient dans un hôtel-restaurant 
perdu en pleine campagne car c’était l’anniversaire du 
conducteur. Jennifer avait tout préparé avec ses amis 
depuis des jours et elle était impatiente de voir ce que 
les résultats allaient donner. 

« On a rendez-vous à quelle heure pour mon 
anniversaire ? » Demanda le jeune homme. 

Jennifer se tourna vers lui. 
« A 19h00. » Déclara celle-ci. 
Le conducteur savait quelle profession exerçait 

Jennifer et celle-ci connaissait la profession du jeune 
homme en costume, également. 

La BMW arriva à un rond-point puis tourna à 
gauche pour prendre la route qui s’enfonçait dans les 
bois. Le véhicule continua de rouler sur plusieurs 
kilomètres puis les arbres à la végétation luxuriante 
laissèrent la place à une immense clairière où un 
hôtel-restaurant se trouvait en son centre. C’était un 
établissement d’un blanc immaculé sur deux étages 
avec un toit en terrasse ceinturé par des balustres. 

Le soleil finit par décliner à l’horizon et laissa 
présager le crépuscule. La BMW se gara sur une place 
vacante du parking complètement désert. 

Jennifer sortit du véhicule et se dégourdit les 
jambes. Le jeune homme en costume sortit après 
avoir glissé quelque chose dans la poche de son 
pantalon puis alla ouvrit le coffre tandis que Jennifer 
lui tournait le dos et en profita pour prendre le 
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pistolet silencieux et le ranger dans le holster sous sa 
veste. 

En refermant le coffre, Jennifer se tourna vers lui. 
« Qu’est-ce que tu fais ? » Demanda la jeune fille, 

inquiète. 
« Non, j’avais oublié mon paquet de mouchoir 

dans le coffre, j’ai la goutte au nez. » Déclara le jeune 
homme. 

Celui-ci fit semblant de se moucher et resta 
crédible aux yeux de Jennifer. Le jeune homme en 
costume verrouilla son véhicule puis prit Jennifer par 
la main et se dirigea vers l’hôtel où de la lumière 
filtrait depuis l’intérieur à travers les fenêtres. 

En pénétrant dans le hall de réception, le jeune 
homme en costume remarqua qu’il collait parfaitement 
avec le décor car tout était en noir et blanc. 

Les deux nouveaux venus se présentèrent au 
bureau de la réception où un homme à l’aspect 
dégingandé leur remit la clé d’une chambre après que 
le jeune homme eut payé. 

« Comme tu as payé la chambre, je vais te payer le 
restaurant. » Déclara Jennifer. 

Cela fit plaisir au jeune homme. 
« Allons au restaurant, notre table est réservée. » 

Reprit la jeune femme. 
Les deux tourtereaux suivirent le couloir et 

pénétrèrent dans le restaurant après qu’un employé 
leur ouvrit les portes vitrées en leur souhaitant le 
bonsoir. 
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Le manteau de la nuit envahit le ciel et le jeune 
homme remarqua ce détail. Il eut la nette impression 
que cela ne faisait que commencer. 

Le téléphone portable de Jennifer se mit à sonner 
et elle décrocha aussitôt. Son sourire s’éteignit et une 
ombre apparut sur son regard. Son compagnon se 
tourna vers elle, comprit ce qui était en train de se 
passer et se rendit compte qu’il devait rester sur ses 
gardes. Quelques minutes plus tard, Jennifer revint 
vers son compagnon. 

« Mes amis ne viendront pas ce soir, ils ont eu un 
empêchement de dernière minute à leur travail. » 
Déclara Jennifer. 

« C’est pas grave, on dînera sans eux. Le plus 
important est que tu sois là. » Déclara le jeune homme 
en costume. 

« Tu as le chic pour me donner le sourire. » 
Répondit Jennifer. 

« Et toi, tu as toujours le chic pour me rendre 
amoureux. » Rétorqua Frank. 

Jennifer embrassa son compagnon puis un 
serveur arriva pour les accueillir. 

« Bonsoir, nous avions réservé une table pour huit 
personnes mais les six ont eu un empêchement. 
Pourriez-vous nous faire installer à une table pour 
deux personnes ? » Fit Jennifer. 

Le serveur hocha la tête puis fit installer le couple 
à une table noire avec deux chaises blanches. 

Quelques heures plus tard, le jeune homme en 
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costume gravit les marches en compagnie de Jennifer. 
La soirée avait été bien arrosée durant l’anniversaire 
et la jeune fille montra des signes d’alcoolisme. Le 
jeune homme en costume avait bu également mais il 
s’efforça de lutter contre les brumes de l’alcool qui 
tournoyaient dans son esprit. 

En pénétrant dans le couloir désert et pourvu 
d’un éclairage tamisé, le jeune homme et Jennifer 
marchèrent en éclatant de rire suite à une blague puis 
s’arrêtèrent devant la porte de la chambre 29 et 
déverrouillèrent celle-ci. L’intérieur de la suite était 
d’une propreté irréprochable et on avait accès à une 
salle de bain. 

Le jeune homme et Jennifer se prirent dans les bras 
l’un de l’autre puis s’embrassèrent. Face à Frank, il y 
avait un miroir sur l’armoire en bois et il pouvait son 
amante de dos ainsi que la salle de bains derrière lui. 

C’est alors que la porte de la salle de bains s’ouvrit 
puis un individu de belle taille au visage mauvais et 
mal rasé s’avança pour s’apprêter à frapper avec une 
matraque. 

Le jeune homme redevint sobre aussitôt car il 
savait que sa vie et celle de sa compagne était en 
danger. Il se retourna pour faire face à l’adversité et 
dégaina son pistolet silencieux. L’individu fut pris par 
surprise et recula par pur instinct de survie en 
dégainant son colt magnum 44. 

Les deux hommes se firent face comme s’il 
s’agissait d’un simple duel au pistolet. 
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L’intrus dans la chambre ne proféra aucun son et 
mourait d’envie d’en découdre. Le jeune homme en 
costume le détailla de la tête aux pieds et sut qu’il 
avait devant lui un caïd qui devait habiter dans les 
HLM de Longsdale. 

« Qui êtes-vous ? Qu’est-ce que vous venez faire 
ici ? » Demanda Frank. 

« Ferme-là et file-moi ton portefeuille. » Répondit 
l’individu. 

« Avant, j’aimerais savoir qui vous êtes. » Déclara 
le jeune homme. 

« Ferme-là. Ne m’oblige pas à te tirer dessus. » 
Rétorqua l’individu. 

« Très bien, tu as gagné. » Répliqua Frank. 
Celui-ci mit sa main valide à l’intérieur et 

actionna le récepteur relié à une petite caméra sur un 
côté de la veste. L’individu fut aussitôt photographié 
par la boutonnière sur le côté de la veste. 

Frank retira sa main de sa veste et agita les doigts. 
« Mince, je n’ai pas mon portefeuille sur moi. Il va 

falloir passer tout le secteur au peigne fin. » Déclara le 
jeune homme avec un sourire amusé. 

« Tu te fous vraiment de ma poire ? » Demanda le 
gangster d’un air mauvais. 

« Si vous pensez réellement ce que vous dites, 
venez vérifier par vous-même. » Répondit le jeune 
homme sur un ton glacial. 

Le gangster n’apprécia guère la tournure qui 
s’ensuivait et c’était bien la première fois qu’il avait en 


